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LA CONSTRUCTION 
DE LA COMPÉTENCE 
À COMMUNIQUER 
LANGAGIÈREMENT EN 
FRANÇAIS LANGUE 
ÉTRANGÈRE À L’ÉPOQUE DE 
LA PANDÉMIE DU COVID-19 : 
ENTRE SUCCÈS ET ÉCHECS

The development of communicative language competence in French as a foreign language during 
the Covid-19 pandemic: Between success and failure

ABSTRACT
This article discusses the development of communicative language competence among Polish-speaking 
students learning French remotely during the Covid-19 pandemic. The first part outlines the complexity 
of this competence and the need to foster all of its components. The second part presents a question-
naire-based study of students’ self-assessment of receptive, productive, interactional, and mediation 
skills, as well as emotional and metacognitive competencies. The results indicate increased competence 
in reading, listening, and mediation, but dissatisfaction with interactional skills, which require face-to-
face contact. Negative emotions (fatigue, irritation) prevailed, and most students expressed a preference 
for in-person or hybrid learning formats.
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INTRODUCTION 

Le passage de l’enseignement en présentiel à l’enseignement à distance, rendu obligatoire 
par la pandémie du Covid-19, a connu un bouleversement profond dans tout l’enseignement. 
Dans la didactique des langues au niveau des études philologiques (contexte auquel nous 
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consacrons notre étude), l’enseignement à distance a touché de nombreuses composantes 
parmi lesquelles il convient avant tout de citer les méthodes de travail, la motivation et les 
interactions interpersonnelles. Même si depuis au moins deux décennies les chercheurs 
en didactique parlaient de l’efficacité des nouvelles technologies et du Web 2.0 dans la 
formation langagière, ainsi que de la nécessité de la mise en place des outils informatiques 
en cours de langue (Olivier, Puren 2011 ; Grosbois 2012 ; Gałan 2017 ; Gałan, Półtorak 
2019 ; Widła 2021b), les nouvelles conditions de travail à distance se sont avérées rebu-
tantes et difficiles pour tous. L’usage occasionnel ou fréquent du numérique dans la classe 
de langue et le recours aux matériaux authentiques en ligne n’étaient pas du tout suffisants 
pour garantir le succès dans une nouvelle réalité didactique. Avec l’enseignement à dis-
tance obligatoire, il a fallu tout repenser, réorganiser et refaire. Comme plusieurs études 
consacrées à la formation linguistique lors de la pandémie l’ont déjà démontré (Nadler 
2020 ; Długosz 2020 ; Kozarenko 2020 ; Jankowiak 2021 ; Janowska 2021 ; Pawlak et al. 
2021 ; Sierocka 2022), une intégration massive du numérique a entraîné différents soucis 
aux niveaux organisationnel, méthodologique, émotionnel et somatique. Pour faire face 
à toutes ces difficultés liées à de nouveaux défis, ce sont, à notre avis, les compétences 
numériques et émotionnelles qui ont pris une valeur particulière. Les premières garantis-
saient « le fond technique » et avec lui l’accès à l’information, les secondes assuraient la 
qualité des relations personnelles. Ce temps que nous appelions déglobalisation, princi-
palement dû au manque de contacts en face-à-face et à l’interdiction de déplacement en 
toute liberté, a certainement fait commencer une période sans précédent qui fait penser 
à une révolution importante en matière d’enseignement où l’alternance du réel et du virtuel 
est devenue une norme de fonctionnement dans la vie sociale et professionnelle, souvent 
inacceptée par beaucoup de personnes.

Dans notre communication, nous proposons de nous pencher sur la période qui a duré 
de mars 2020 jusqu’à décembre 2021 (trois semestres d’études) du point de vue des succès 
et des échecs rencontrés par les étudiants en philologie romane issus de deux universités 
polonaises qui, suite à la décision ministérielle et celle des autorités universitaires, ont été 
obligés de continuer leur apprentissage de la langue française à distance. L’étude proposée 
va se baser sur les réponses des étudiants récoltées grâce à l’enquête d’opinion conçue 
par nous et elle va s’articuler autour des défis de la formation linguistique contemporaine 
en contexte universitaire.

Notre analyse se déclinera en trois temps : tout d’abord, nous rappellerons la notion 
de compétence à communiquer langagièrement qui est le principal objet de la didactique 
des langues (Conseil de L’Europe 2001, Conseil de L’Europe 2018) et celui de notre 
recherche empirique ; ensuite, nous nous concentrerons sur la description détaillée de 
notre étude ; nous terminerons par la formulation de conclusions et recommandations qui 
viseraient à optimiser la formation actuelle en langues et peut-être la formation linguis-
tique à distance dans le futur. Plus riches en expériences et avec une nouvelle conscience 
didactique, nous nous sentons responsables et en partie autorisées à rendre compte de 
l’état de choses sans pour autant avoir la prétention de généraliser les résultats obtenus 
à toutes les études philologiques.



La construction de la compétence à communiquer langagièrement en français langue… 49 

1. LA COMPÉTENCE À COMMUNIQUER LANGAGIÈREMENT EN 
TANT QU’OBJET DE LA RECHERCHE

Bien que la pandémie du Covid-19 ait imposé aux enseignants universitaires de nouvelles 
formes de travail et une nouvelle gamme d’outils, l’objectif principal de la formation lin-
guistique est resté le même, à savoir le développement de la compétence à communiquer 
langagièrement. Dans les curricula universitaires, on adopte la définition proposée par 
le Cadre européen commun de référence pour les langues (2001) selon lequel la compé-
tence à communiquer langagièrement comprend les capacités réceptives, productives, 
interactives et celles de médiation. Il s’agit alors des capacités permettant à l’étudiant/
utilisateur d’une langue cible (1) de produire un texte oral ou écrit auquel, en principe, 
on ne demande pas de réponse, (2) de recevoir un texte oral ou écrit qui n’est pas tenu 
de répondre, (3) d’engager un dialogue en face-à-face avec un ou des interlocuteur(s), 
(4) de traduire un texte d’un locuteur absent à l’intention d’une autre personne éloignée 
et enfin de jouer un rôle d’un intermédiaire entre deux interlocuteurs qui ne partagent pas 
la même langue (Cadre 2001 : 80). Il est aisé d’observer que dans toutes ces situations, 
c’est le texte (oral ou écrit) qui est au centre de toute communication langagière (Cadre 
2001 : 78). Il est, comme l’observent les auteurs du Cadre, le lien extérieur et l’objectif 
entre les interlocuteurs qui communiquent en face-à-face ou à distance en respectant 
les règles de langue (compétence linguistique), mais qui aussi, dans toute situation de 
communication, sont obligés de respecter la dimension sociale de la langue utilisée 
(compétence sociolinguistique), des principes selon lesquels les messages sont organisés 
(compétence discursive) pour jouer une fonction donnée (compétence fonctionnelle) 
conformément aux schémas interactionnels et transactionnels adéquats (compétence de 
conception schématique).

Dans le cas de la formation linguistique universitaire visée à former les futurs spé-
cialistes de langue, les objectifs formulés ne renvoient pas aux compétences partielles 
ou aux capacités choisies. Il s’agit obligatoirement de développer toutes les capacités 
et les sous-compétences citées dans le Cadre de façon harmonieuse et équilibrée. Le 
futur spécialiste de langue est donc un utilisateur compétant disposant de connaissances 
implicites lui permettant d’agir correctement et adéquatement dans des situations de la 
communication fluide et de connaissances explicites liées principalement à la prise de 
conscience linguistique favorisant les représentations métalinguistiques permettant à l’usa-
ger de surveiller la correction formelle et pragmatique des énoncés produits (Ellis 2009 ; 
Véronique 2019). Toutefois, il est plutôt clair que le progrès d’un étudiant à utiliser des 
ressources linguistiques acquises n’est pas toujours associé à une fluidité qui augmente 
au fil du temps. Même si les capacités énumérées ne constituent pas des unités séparées 
fonctionnant indépendamment les unes des autres, le développement harmonieux de la 
réception, de la production, de l’interaction et de la médiation dans les conditions de travail 
traditionnel (cours réguliers en présentiel) se fait rarement. Dans le cas de l’enseignement 
en distanciel imposé et imprévu, la situation est encore plus compliquée. Dans notre étude, 
nous cherchons à présenter le contexte des cours pratiques de français langue étrangère 
réalisés en ligne et d’en dégager les facteurs qui contribuent aux succès, mais aussi ceux 
qui ne favorisent pas les apprentissages de la langue cible par des étudiants.



Wioletta A. Piegzik, Ewelina Mitera50

2. ÉTUDE EMPIRIQUE 

2.1. PRÉSENTATION DU PROBLÈME DE RECHERCHE

La recherche concerne la construction de la compétence à communiquer langagièrement 
en français langue étrangère qui apparaît comme une compétence complexe exigeant 
un investissement en temps, motivation, effort cognitif et pratiques communicatives. La 
construction de cette compétence dans le contexte formel des études philologiques placée 
entièrement dans un environnement numérique implique de nombreux défis jusqu’alors 
méconnus. Le problème central pour la recherche a été donc de connaître les opinions 
des étudiants sur les difficultés et facilités éprouvées lors de leur apprentissage à distance 
pendant trois semestres d’études. Il s’agit alors des facteurs purement linguistiques, mais 
aussi ceux qui renvoient aux capacités numériques et à une vaste sphère psychologique 
comprenant entre autres la motivation et les émotions ressenties.

2.2. QUESTIONS ET OUTIL DE RECHERCHE

La question principale de recherche que nous nous sommes posée était la suivante :
QP : Quelle est la perception des étudiants en philologie romane apprenant le français 

à distance de leurs compétences à communiquer langagièrement et quelle est celle d’une 
nouvelle situation d’apprentissage ?

Cette question a été décomposée en trois questions spécifiques formulées comme suit :
QS1 : Quelle est la perception des étudiants de leurs capacités réceptives, productives, 

interactives et celles de médiation ?
QS2 : Quels sont les principaux éléments favorisant et éléments défavorisant le déve-

loppement de la compétence à communiquer langagièrement en langue française étudiée 
à distance ?

QS3 : La situation d’apprentissage du français à distance a-t-elle contribué au déve-
loppement de nouvelles habitudes cognitives et numériques ?

Pour connaître les réponses aux questions formulées, nous avons construit une enquête 
d’opinion. Cette enquête comprenait trois modules qui concernaient respectivement (1) une 
autoévaluation des étudiants au niveau de la compétence à communiquer langagièrement, 
(2) une distinction des éléments favorisant et éléments défavorisant la construction de la 
compétence à communiquer langagièrement, (3) une autoévaluation au niveau de nouvelles 
habitudes cognitives et numériques acquises lors du téléapprentissage.

L’enquête se composait de treize questions avec des formes fermée et ouverte. Dans 
la plupart des questions fermées, nous nous sommes référées à une échelle de Likert pour 
pouvoir nuancer les réponses reçues et gagner plus d’objectivité. Là où c’était possible, 
et pour garantir aux participants de la recherche la possibilité de s’exprimer librement, 
on proposait des réponses libres.
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2.3. PARTICIPANTS À LA RECHERCHE

Le groupe d’étudiants qui a participé à la recherche comptait au total 44 personnes. Les 
étudiants venaient de deux universités polonaises : l’Université Pédagogique de Cracovie 
(23 personnes) et l’Université de Szczecin (21 personnes). Tous les étudiants avaient étudié 
la langue française en distanciel pendant trois semestres ce qui veut dire qu’ils ont commencé 
leurs études dans l’année académique 2019/2020. Grâce à une brève note biographique 
accompagnant le test, on peut ajouter que chaque participant disposait d’une expérience 
avec différentes langues étrangères étudiées dans le passé et/ou parallèlement. En dehors 
du français, les étudiants apprenaient aussi, dans le cadre de leurs études universitaires, 
une autre langue : l’italien, l’espagnol, l’allemand, l’anglais, le russe et le chinois. Passons 
maintenant à la présentation des résultats de la recherche.

2.4. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS OBTENUS 

Graphique 1 : Développement des compétences en cours de TP tenus en ligne
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La question ouvrant notre enquête était : « Dans quelle mesure les cours de Travaux 
Pratiques tenus en ligne au moyen de MS Teams ont-ils développé chez vous les com-
pétences indiquées ci-après ? Veuillez évaluer sur une échelle de 1 à 5 où le 1 représente 
la valeur la plus faible et le 5 la valeur la plus élevée ». En effectuant une analyse com-
parative des résultats obtenus auprès des deux universités, nous pouvons constater que 
les compétences concernant la compréhension de l’oral, la compréhension des écrits, 
la production écrite et la compétence de médiation ont été développées dans les deux 
groupes à un niveau dépassant 70%. Le résultat le plus faible correspond, en revanche, à la 
compétence concernant la conversation/discussion et il atteint en moyenne 41,5%. Ceci 
peut donc prouver que le développement de la capacité d’utiliser une langue étrangère 

Graphique 2 : Degré de difficultés rencontrées lors de l’acquisition des compétences
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à l’oral évolue, de manière effective, au sein d’une classe où les apprenants, à part les 
mots qu’ils entendent, peuvent raviver ou comprendre la communication orale grâce aux 
expressions faciale et corporelle d’eux-mêmes, de l’enseignant ou d’un autre apprenant. 
Autrement dit, l’éducation orale s’effectue non seulement à travers la parole mais aussi 
à travers la posture, les gestes, l’attitude, les expressions du visage ou l’énergie que 
l’on donne à la communication et que l’on peut sentir le mieux dans un contact direct. 
L’acquisition d’une langue se fait en lien avec le langage du corps, le mouvement, le 
tempérament et, enfin, tout le faisceau de signes qui éclairent le sens communiqué, qui 
illustrent, enrichissent ou complètent la parole et facilitent sa mémorisation (Lapaire 
2017 : 198 ; Macedonia 2014). Les réponses données dans ce cas-là par les étudiants 
sondés confirment cette relation indiscutable et mettent en relief, une fois de plus, les 
effets positifs de tout le côté mimo-posturo-gestuel sur l’apprentissage d’une langue. 
En outre, la voix la plus authentique se crée et demeure en salle et même les meilleurs 
équipements électroniques ne sont pas en mesure de la refléter.

Les données recueillies à l’occasion de la deuxième question de l’enquête menée : 
« Quel degré de difficultés avez-vous rencontré en acquérant les compétences visées à la 
question numéro 1 ? » permettent d’observer les similitudes par rapport au niveau de 
difficultés liées à quatre compétences, soit la compréhension de l’oral, la compréhension 
des écrits, la production écrite et la compétence de médiation. Les différences sont visibles 
en ce qui concerne les difficultés liées à la production orale, à la conversation/discussion 
et à l’étape de la compétence de médiation, confirmant ainsi les conclusions présentées 
à la question numéro 1.

En nous penchant sur la question suivante de notre enquête : « Quelle était votre 
participation en cours de TP pendant l’enseignement en ligne ? », il nous est permis de 
remarquer que le niveau de l’engagement présenté par les étudiants des deux universités 
est supérieur à une participation passive en cours de TP. Par conséquent, cette tendance 
peut être considérée comme un succès pendant la continuité didactique car l’isolement, 
ayant un impact remarquable sur les apprentissages des étudiants, n’a pas contribué à leur 

Graphique 3 : Participation en cours de TP pendant l’enseignement en ligne
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démotivation. Ce procédé peut découler de la possibilité de rester chez soi, c’est-à-dire 
dans sa zone de confort et aussi de l’opportunité d’acquérir une nouvelle capacité de faire 
ses études, d’augmenter son autonomie, d’apprendre à se discipliner ou de trouver son 
propre rythme de travail. Pour préserver la motivation de leurs étudiants, les enseignants 
auraient pu passer à d’autres formes d’interactions : moins de matériel traditionnel et plus 
de solutions technologiques, d’outils numériques qui peuvent motiver les apprenants, qui 
peuvent aider à maintenir la motivation et à dynamiser les cours.
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Graphique 4 : Résultats globaux de l’enseignement de la langue française à distance

Selon les étudiants des deux groupes soumis à la question : « À votre avis, vos résultats 
globaux de l’enseignement de la langue française à distance ont-ils été améliorés ? », 
l’enseignement en ligne a engendré des effets plutôt modérés. Près de la moitié des per-
sonnes interrogées indiquent ainsi « plutôt moyennement ». En même temps, 10 sondés 
considèrent que ces résultats étaient bons. Il en va de même pour une évaluation basse 
des effets, cochée par 12 personnes.

Graphique 5 : Éléments/facteurs facilitant l’acquisition des compétences langagières
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Dans les deux universités, les résultats recueillis à l’occasion de la question : « Quels 
éléments ont-ils facilité l’acquisition de vos compétences langagières ? » permettent de 
constater que les éléments les plus importants pour la réussite liée à la maîtrise de la langue 
française étaient le temps de travail personnel qui a augmenté pendant cette période, de 
même que les technologies modernes utilisées pendant les cours de TP. Les jeunes d’au-
jourd’hui, en tant que férus de nouvelles technologies, sont d’avis que celles-ci offrent 
un enseignement adapté à leur vie numérique et préparent leur avenir.

Graphique 6 : Éléments/facteurs compliquant l’acquisition des compétences langagières

Manque de

capacité à

organiser le

temps

Timidité à

prendre la

parole

Manque de

capacité à

apprendre le

français de façon

efficace

Manque de

capacités

nu mériques

Problèmes

techniques

fréquents

Procras�n

a�on

Autres : état de

santé / a� tude

préten�euse des

enseignants /

une faible

organisa�on des

enseignants /

fa�gue / mal aux

yeux
UP US

80%

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

0%

34%

9%

60%

38%
43%

23%

8%
4%

73%
71%

13%

23%

13%
4%

En prenant en considération les réponses données à la question : « Quels éléments ont-ils 
compliqué l’acquisition de vos compétences langagières ? » on peut observer que parmi 
les facteurs entravant le succès menant à l’acquisition des compétences langagières, on 
trouve « des problèmes techniques fréquents », « la timidité à prendre la parole durant les 
cours » et également « le manque de capacité à apprendre le français de façon efficace ». 
La séquence des réponses complétées par les personnes sondées nous conduit à rappeler 
que durant l’enseignement en présentiel les étudiants ne se soucient pas de problèmes de 
connexion et par conséquent, ils peuvent se concentrer sur la thématique abordée pendant 
ces cours. D’autre part, les connaissances faites et développées en vie réelle sont mieux 
intégrées par les personnes appartenant à un groupe d’étude donné (Cicurel 2002).

Portons, à présent, notre attention sur la question : « Le manque de contacts interper-
sonnels directs en cours de TP a-t-il eu / a-t-il toujours une incidence sur le niveau de votre 
savoir acquis ? » Dans les deux universités les étudiants trouvent, de manière flagrante, 
que le manque de contacts interpersonnels directs en cours de TP a une incidence sur le 
niveau de leur savoir acquis. Il en résulte qu’un tel lien conditionne le succès ou l’échec de 
la connaissance linguistique des apprenants. L’homme, ayant besoin d’autrui pour vivre, 
évoluer, a également besoin d’autrui pour travailler son aisance linguistique. Selon les 
personnes sondées, dans l’enseignement en présentiel, la coprésence des étudiants et des 
enseignants autorise la croissance du savoir tandis que la séparation quasi-permanente 
conduit plutôt vers une diminution de la qualité de l’enseignement.
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Passons à la question suivante : « L’enseignement à distance a-t-il développé chez 
vous les habitudes à demeurer en contact avec la langue vivante par le fait d’utiliser les 
ressources en ligne en français (lecture de blogs, d’articles, de commentaires, écriture de 
commentaires, publication de textes dans l’Internet, etc.) ? ». En analysant les résultats 
obtenus, il convient de remarquer que les personnes sondées de l’UP considèrent que 
l’enseignement à distance et l’utilisation de méthodes d’apprentissage modernes ont 
augmenté leurs chances de réussite en ce qui concerne l’acquisition des compétences 
langagières. Cette situation est considérée de façon différente par les futurs romanistes de 
l’US trouvant qu’une telle forme d’enseignement n’a pas eu une influence positive dans 
l’acquisition du savoir langagier. Grâce à ces indicateurs, nous pouvons conclure que les 
étudiants de l’UP ont utilisé la période de l’apprentissage à distance pour changer leurs 
habitudes d’avant Covid-19 et pour s’ouvrir sur le monde français authentique disponible 
sur la toile. Le temps de la pandémie a donc libéré chez eux une nouvelle pensée quant 
à l’apprentissage du français. Les apprenants de l’US auraient peut-être profité de ce type 
d’alternatives d’enseignement et la formation numérique n’aurait rien changé à cet égard.

En nous référant à la question : « L’enseignement à distance a-t-il développé chez 
vous de nouvelles habitudes pour apprendre le français (plus de notes en ligne, plus de 
matériel pédagogique en ligne, moins de matériel pédagogique traditionnel, c’est-à-dire 
en papier, etc.) ? », il est possible de remarquer que les personnes sondées des deux uni-
versités affirment conjointement que l’enseignement à distance a développé chez elles de 
nouvelles habitudes pour apprendre le français en les approchant ainsi du succès visant 

Graphique 7 : Manque de contacts interpersonnels directs et le niveau du savoir acquis
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Graphique 8 : Développement des habitudes de demeurer en contact avec la langue vivante
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à la maîtrise de cette langue. Tout de même, il est hors de doute que l’évolution rapide 
de la technologie numérique impose la création d’un contexte d’enseignement/d’appren-
tissage adéquat et flexible. Les établissements scolaires, afin de répondre aux exigences 
de l’ère informatisée, modifient leurs pratiques en passant de l’éducation traditionnelle 
à l’enseignement basé sur la technologie. L’enseignement en ligne a sûrement accéléré 
cette tendance et a fait paraître aussi d’autres perspectives.

En analysant les réponses à la question : « L’enseignement en ligne provoquait chez 
vous le plus souvent : contentement, plaisir, irritation, lassitude, n’avait pas d’incidence 
sur l’état de mes émotions, autres », on peut constater que dans les deux universités les 
réponses les plus fréquentes étaient : « lassitude » et « irritation ». Cela montre que ce type 

Graphique 9 : Développement de nouvelles habitudes pour apprendre le français
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Graphique 10 : Émotions accompagnant l’enseignement à distance
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d’enseignement éveille auprès des étudiants des émotions plutôt négatives. D’ailleurs, 
le résultat obtenu n’est pas isolé. D’autres études sur l’apprentissage des langues en dis-
tanciel en contexte universitaire montrent que l’ennui (Pawlak et al. 2021) et « la Zoom 
fatigue » (Nadler 2020) figurent également parmi les émotions négatives. En l’absence 
de tous les éléments soutenant et stimulant l’apprentissage, évoqués jusqu’à présent, les 
étudiants sondés semblent être moins concentrés et plus fatigués.

Graphique 11 : Niveau de motivation pour l’apprentissage de la langue en ligne
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Notre analyse rejoint ici la question suivante de l’enquête : « Quel était le niveau de 
votre motivation pour l’apprentissage de la langue en ligne ? ». Il résulte des réponses 
obtenues que le niveau de motivation est moyen. Il est également significatif qu’aucun des 
sondés n’a coché le niveau de motivation très élevé. Ce résultat correspond aux réponses 
concernant les émotions accompagnant les étudiants pendant l’enseignement à distance. 
On voit par ce qui précède que le manque de motivation adéquate peut être une source 
d’échec dans l’apprentissage d’une langue étrangère. Pour les étudiants soumis à la re-
cherche, l’isolement a été assez difficile à supporter et ce sentiment de solitude risquait 
de les conduire vers la démotivation. 

Quant à la question : « Les cours de TP tenus en ligne ont-ils influencé le niveau de 
stress ressenti ? » les étudiants de l’UP admettent que les cours tenus à distance augmentent 
chez eux le niveau de stress ressenti, ce qui a été confirmé par 20 sondés. En définitive, il 

Graphique 12 : Cours de TP tenus en ligne et le niveau de stress ressenti
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semble bien que le stress peut devenir un obstacle à un enseignement réussi d’une langue. 
Si nous additionnons les résultats des deux universités, nous voyons que 75% des étudiants 
éprouvaient du stress à cause du travail à distance.

Graphique 13 : Formes préférées de participation aux cours de TP
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La question fermant notre enquête était : « En cas de choix vous préféreriez que les 
cours de TP soient tenus : en classe, de façon mixte, à distance, il est difficile de le dire ». 
Les étudiants déclarent conjointement qu’en cas de choix, ils aimeraient que les cours 
soient tenus en classe. La deuxième position est occupée par l’enseignement hybride. 
Cependant, la dernière forme d’enseignement a sa préférence de seulement 4% des étu-
diants de l’UP par rapport à la forme traditionnelle. L’analyse des réponses données montre 
que la majorité des étudiants ont un penchant envers l’apprentissage en présentiel. Cela 
conduit logiquement à la constatation qu’en cas de choix, ils aimeraient que les cours de 
TP se déroulent à l’université. 

3. CONCLUSIONS FINALES 

Il résulte de notre recherche que la perception des compétences langagières des étudiants 
en philologie romane apprenant le français à distance est relativement univoque, de 
même que celle d’une nouvelle situation d’apprentissage. Les étudiants de deux univer-
sités différentes, ayant de façon naturelle travaillé avec différents matériaux didactiques, 
différents enseignants et visions didactiques menant à différentes modalités d’évaluation 
des apprentissages réalisés, expriment, principalement, une position similaire en ce qui 
concerne leur autoévaluation plutôt élevée (donc satisfaisante) au niveau des capacités 
réceptives à l’écrit et à l’oral, ainsi qu’au niveau des capacités méditatives liées principa-
lement à la traduction et leur autoévaluation décidément peu élevée (donc insatisfaisante) 
au niveau des capacités interactives.

Les principaux éléments défavorisant l’apprentissage du français à distance sont consti-
tués par les problèmes techniques, la timidité à prendre la parole, le manque de contacts 
interpersonnels et les émotions négatives. Parmi les facteurs contribuant à l’apprentissage, 
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les étudiants – natifs digitaux – ont fait remarquer la facilité d’utilisation des technologies 
modernes et puis le fait d’avoir plus de temps pour apprendre. De notre recherche résulte 
aussi que l’acquisition de nouvelles habitudes cognitives et numériques favorisant le 
développement intellectuel est une chose plus personnelle et dépendant probablement 
d’interactions de facteurs différents parmi lesquels se trouvent le courage, l’ouverture 
d’esprit et l’esprit critique (Carr 2013 ; Piegzik 2021).

Bien que nos observations ne concernent que des étudiants spécifiques en nombre 
assez limité, certaines conclusions peuvent, à notre sens, constituer une base de réflexion 
visant à mieux organiser les cours de langue dans le futur. Premièrement, la construction 
des capacités orales et notamment des capacités interactives devrait s’opérer principa-
lement avec l’accompagnement d’un répertoire extralinguistique tels que les gestes, les 
postures, les mimiques, les contacts visuels qui, avec les caméras éteintes, étaient com-
plètement absents. De plus, la production orale basée sur les interactions verbales, étant 
en grande partie déterminées par la coopération interactionnelle entre les interlocuteurs, 
appartient aux capacités qui devraient être développées en présentiel. Si on travaille en 
système hybride, il serait recommandé de consacrer les cours de langue en présentiel aux 
tâches basées sur des échanges verbaux plutôt qu’à des activités de lecture, d’écriture 
ou même d’écoute. Si on travaille à distance, il serait nécessaire d’élaborer les tâches 
possibles à réaliser en ligne qui s’appuieraient sur les interactions verbales éveillant 
un vrai intérêt intellectuel des étudiants (Janowska, Ducourtioux 2021). Ensuite, il est 
indispensable de se rendre compte que les facteurs compliquant l’apprentissage d’une 
langue cible en distanciel sont plus nombreux que ceux qui le facilitent. D’après nous, 
le recours fréquent des enseignants de langue à la pédagogie universitaire – discipline 
plutôt sous-estimée en didactique des langues au profit des succès rapides des étudiants, 
est une chose indispensable. Il s’agit ici de l’accompagnement de soutien pour les étu-
diants, du feed-back fréquent et constructif, mais aussi de la révision systématique des 
matériaux didactiques (Sujecka-Zając 2021). La présence des tuteurs en tant que dispo-
sitif d’aide (tuteurs effectifs, encourageants, patients qui ont un contact régulier, actif, 
planifié et de longue durée) semble être également indiscutable (Sujecka-Zając 2022 : 
32). Nous pensons à la pratique déjà confirmée au sein de l’université d’Oxford et celle 
de Cambridge et au tuteur qui, en se souciant du développement intellectuel, émotionnel 
et social de son étudiant, propose et n’impose jamais. Enfin, il convient d’observer que 
malgré les opinions partagées quant aux formes préférées de participation aux cours de 
langue, l’offre universitaire devrait prendre en considération que le recul du numérique et 
la reprise des anciens schémas ne sont guère possibles (Widła 2021a : 193). Ce qui nous 
reste donc, c’est plutôt de s’efforcer à garder un équilibre harmonieux entre le présentiel 
et le virtuel qui conformément aux besoins et à la situation extérieure puisse évoluer et 
s’équilibrer en vue de satisfaire les natifs du numérique et ceux qui les accompagnent 
vers la réussite langagière.
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